
Demain dès l’aube 
 
 Demain dès l’aube, à l’heure où blanchit la campagne, 
 Je partirai. Vois-tu, je sais que tu m’attends. 
 J’irai par la forêt, j’irai par la montagne. 
 Je ne puis demeurer loin de toi plus longtemps. 
 
 Je marcherai les yeux fixés sur mes pensées, 
 Sans rien voir au dehors, sans entendre aucun bruit, 
 Seul, inconnu, le dos courbé, les mains croisées, 
 Triste, et le jour pour moi sera comme la nuit. 
 
 Je ne regarderai ni l’or du soir qui tombe, 
 Ni les voiles au loin descendant vers Harfleur, 
 Et, quand j’arriverai, je mettrai sur ta tombe 
 Un bouquet de houx vert et de bruyère en fleur. 

 
  Victor Hugo 

 

 

 

L’écolier 

 

J’écrirai le jeudi j’écrirai le dimanche 

quand je n’irai pas à l’école 

j’écrirai des nouvelles j’écrirai des romans 

et même des paraboles 

je parlerai de mon village je parlerai de mes parents 

de mes aïeux de mes aïeules 

je décrirai les prés je décrirai les champs 

les broutilles et les bestioles 

puis je voyagerai jusqu’en Iran 

au Tibet ou bien au Népal 

et ce qui est beaucoup plus intéressant 

du côté de Sirius ou d’Algol 

où tout me paraîtra tellement étonnant 

que revenu dans mon école 

je mettrai l’orthographe mélancoliquement. 

 

Raymond Queneau 

 


